
Le Jour, 1952 
7 novembre 1952 
 
LA POLITIQUE MEDITERRANEENNE D’EISENHOWER 
 
La politique d’ensemble que fera le général Eisenhower intéresse sans doute l’univers entier. 
Le parti républicain a, sur des problèmes essentiels, des vues différentes de celles des 
Démocrates et il le fera sentir. Mais il nous importe surtout, à nous, Libanais, comme à tout le 
Proche-Orient de savoir quelle politique feront les Etats-Unis en Méditerranée orientale, 
singulièrement à l’égard de la Palestine et d’Israël ; et à l’égard de la défense collective 
aussi. 
  
De toutes les questions qui se posent, ce sont pour nous les plus importantes. 

 
On a eu, d’Israël, des échos moins favorables au général Eisenhower et aux Républicains 
qu’ils ne l’eussent été au gouverneur Stevenson et aux Démocrates. Mais nous constations 
hier que l’Etat de New-York, où les juifs sont plus de quatre millions, avait voté pour 
Eisenhower. Il eut été surprenant de voir les Juifs américains d’un autre côté que de celui de 
la victoire. 

 
Le général Eisenhower aura-t-il pour Israël les faiblesses systématiques du président Truman 
ou réagira-t-il ? Tentera-t-il dans un effort d’équité de mieux comprendre combien le poids 
d’Israël devient lourd au cœur du monde arabe ? Combien la question des réfugiés se fait 
poignante et quelles mesures il faut prendre pour tranquilliser les voisins d’Israël et 
pour rassurer les nations sur l’avenir de Jérusalem ? 

 
L’Amérique, ces dernières années, s’est inquiétée des régions matériellement sous-
développées et du standard de vie, plus que des besoins moraux et des positions 
sentimentales du monde arabe. On a entendu parler de dollars à propos de tout et, avec des 
dollars on peut beaucoup faire. Mais avec des dollars, on ne peut pas tout faire. Les dollars, 
d’ailleurs, se sont mis à ressembler un peu au mirage, et on est surpris de ne les voir se 
proposer généreusement que quand il s’agit d’équipement et de travaux pouvant être un jour 
utiles à Israël. Il y a là matière à suspicion et à souci. 

 
Le général Eisenhower, prendra-t-il des mesures héroïques pour redresser les torts faits 
en Palestine ? Mettra-t-il du baume au cœur des Arabes ? S’engage ra-t-il dans un 
système de sécurité plus décisif que la déclaration unilatérale tripartite dont en 1950 les 
pays du Levant on fait l’objet ? fera-t-il enfin de la défense collective un instrument de 
paix intéressant tous les Méditerranéens, au lieu de cet opportunisme détestable qui, à 
l’état chronique, met le monde arabe sens dessus dessous ? 

 
Le standard de vie est, sûrement, d’une importance extrême, mais voilà par exemple 
que les réfugiés arabes mettent la blessure morale au-dessus du standard de vie ; voilà 
qu’ils refusent qu’on les loge mieux de crainte que le logement de l’exil ne devienne 
définitif. 

 
Le général Eisenhower peut trouver une solution à des problèmes quasi insolubles. Tout 
dépend de la conjonction de son esprit de justice et de sa volonté. En Proche-Orient 
autant que sur le Pacifique, les Etats-Unis sont maitres maintenant de la guerre et de la 
paix.           


